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1/ TEMPS : 

Dieu appelle à tout âge, mais l’appel de Dieu s’enracine dans la 
prière de Jésus sur la montagne. Nous sommes donc invités à 
nous unir à la prière de Jésus pour qu’il appelle ceux qu’il veut. 
Nous nous rappelons que la communauté chrétienne est une 
assemblée d’appelés, mais qui s’enfante dans la prière de Jésus à son 
Père à laquelle nous nous unissons. Jésus appelle certains à tout quitter 

et à le suivre. Dans l’Évangile, il appelle ainsi le jeune homme riche : 
« Va, vends ce que tu as, donne‑le aux pauvres et viens, suis-moi ». 

(Mc 10,21) Il en est de même pour les apôtres Jean et André auxquels Jésus dit : 
« Venez et voyez ». (Jn 1,19) Par contre, il invite d’autres à rester chez eux et à 

l’accueillir dans leur maison. Par exemple, il dit à Zachée : « Descends vite, car il me faut demeurer 
chez toi. » (Lc 19,5) De même pour les deux sœurs, Marthe et Marie, Jésus s’invite chez elles. 
« Jésus entra dans un village et une femme du nom de Marthe, le reçut chez elle. » (Lc 10,38)

Jésus appelle chacun d’entre nous à quitter « un chez 
soi » ou à l’accueillir dans « son chez-soi ». Mais nous 
sommes tous appelés par Jésus et c’est cela la vocation. 
Nous pouvons être appelés à fonder une famille ou à 
suivre Jésus en quittant une famille pour le sacerdoce 
ou la vie consacrée par exemple. L’Église, c’est donc une 
communauté d’appelés. Mais même si nous sommes 
appelés par l’Église, rappelons-nous toujours que c’est 
le Christ qui nous appelle. Devenir disciples de Jésus, 
c’est d’abord répondre à un appel.

« JÉSUS GRAVIT LA MONTAGNE... 
IL APPELA À LUI CEUX QU’IL VOULAIT. » 

« Jésus gravit la montagne, et il appela ceux qu’il voulait. 
Ils vinrent auprès de lui, et il en institua Douze pour qu’ils soient avec lui 

et pour les envoyer proclamer la Bonne Nouvelle 
avec le pouvoir d’expulser les démons. » (Mc 3, 13 – 14)

Bayeux, le 26 septembre 2019

Proposition : Durant le temps 
du carême, les chrétiens sont 
invités à s’unir à la prière de 
Jésus afin que Jésus appelle 
ceux qu’il veut pour le diocèse 
de Bayeux‑Lisieux. Chacun 
est aussi invité chaque jour 
du carême à redire « Oui » à 
l’appel qu’il a reçu.



La communauté des disciples se construit auprès de Jésus. Il appelle les Douze pour être 
avec lui, pour devenir d’abord ses compagnons avant de devenir des disciples. Il ne se 
comporte pas comme un enseignant avec ses élèves. Il les appelle non pas d’abord pour 
recevoir un enseignement, mais pour être avec lui. En même temps, ils ne sont pas des 
compagnons isolés. Les Douze forment une communauté. Ils sont inséparables les uns des 
autres tout en étant différents. Marc va donner le nom de chacun et nous devinons combien 
le groupe est hétérogène. Jacques et Jean ont un fameux tempérament. On les appelle 
« fils du tonnerre ». (Mc 3,17) Ne parlons pas de Judas, celui-là même qui le livra, écrit Marc. 
Remarquons que chacun est appelé par son prénom. La communauté n’est pas une société 
anonyme. Chacun garde sa personnalité et a une place particulière dans la communauté.

Ce texte nous montre qu’on ne peut être chrétien tout seul. Pour prendre une métaphore, 
on peut dire qu’il en va de la vie chrétienne comme d’une roue de bicyclette. Les rayons 
symbolisent les membres de la communauté. Le moyeu évoque le Christ. La jante 
symbolise l’Église avec un grand E : l’Église universelle. Les rayons sont attachés au 
moyeu et à la jante. Là où ils sont les plus proches, c’est autour du moyeu. Un rayon 
qui est seulement attaché au moyeu devient un électron libre. Le rayon uniquement 
attaché à la jante ne peut pas former la roue. Le Christ et l’Église sont inséparables. 

Par le baptême, nous devenons disciples de Jésus 
et membres de cette grande famille de disciples que 
nous appelons l’Église. Par exemple, lorsque l’évêque 
s’adresse à l’assemblée lors de la confirmation de jeunes 
ou d’adultes, il dit : « Nous entourons aujourd’hui de notre affection ces confirmands… 
Ils devront toujours pouvoir compter sur l’appui d’une communauté chrétienne. C’est ainsi que l’Église 
soutient chacun d’entre nous, et que sa foi soutient notre foi. »

2/ TEMPS : « ILS VINRENT AUPRÈS DE LUI ET IL EN INSTITUA DOUZE 
POUR QU’ILS SOIENT AVEC LUI. » 

32

Samedi 2 Mai 2020 : lors du 
rassemblement diocésain à 
Lisieux les 2 et 3 mai, marche 
des vocations le samedi après-
midi, suivie d’une veillée 
baptismale, avec baptêmes et 
renouvellement des promesses 
de baptême des participants.



C’est l’ensemble des rayons qui forment la roue. Une communauté chrétienne formée 
de quelques rayons n’est pas l’Église à elle toute seule. Elle prend sa place dans l’Église 
particulière qu’est un diocèse et à travers le diocèse dans l’Église universelle.

L’Église prend sa source dans le mystère trinitaire, c’est-à-
dire le mystère de la communion dans la différence. C’est 
ce qui se vit lors de la Pentecôte racontée dans les Actes 
des Apôtres. L’Église est née à la Pentecôte (Actes 2), 
mais elle est le fruit d’une petite communauté rassemblée 
au Cénacle qu’on pourrait appeler « une fraternité  ». 
L’Église évoquée dès les origines s’apparente à une 
famille. Saint Pierre évoque même le mot « d’adelphotés » 
en grec pour parler de l’Église comme une fraternité : 
« Une communauté de frères ». (1 Pierre 5, 9). L’auteur des 
Actes insiste sur cet aspect : « Tous d’un même cœur étaient 
assidus à la prière avec quelques femmes, dont Marie, mère de Jésus 
et avec ses frères ». (Actes 1, 12-14) La fécondité divine est 
toujours l’œuvre d’une communion dans la différence. 
Sans ce « tous d’un même cœur », il n’y aurait sans doute 
jamais eu de Pentecôte. Ceci se vérifie encore au moment 
de la Pentecôte, où il y a toutes les nations et chacune 
dans sa langue. 

L’Église n’est pas le club des amis de Jésus. C’est une famille 
d’appelés par le Christ. On choisit ses amis, on ne choisit pas 
ses frères. La famille est le lieu où l’on est fils de ses parents 
et où l’on apprend à devenir frère et sœur. C’est le lieu où se 
construit un homme et où s’enfante un saint. On pourrait dire 
que la communauté chrétienne est le lieu où se construit 
un chrétien et où s’enfante un saint.

La communauté chrétienne est le fruit d’un lieu et d’une histoire, à la manière de la famille 
qui se situe dans le temps et dans l’espace. On parle même d’arbre généalogique. L’église 
bâtiment est imprégnée de la prière de tant de générations qui l’ont précédée, de même 
est-elle marquée par la vie de ses habitants. Les communautés sont différentes par leur 
implantation et leur composition, comme les familles sont diverses. Comme toute famille, 
elle suppose une organisation et la répartition des rôles. Bien sûr, chacun peut venir se 
servir comme dans certaines familles où chacun va se servir au frigo à tour de rôle. 

Cet automne, pendant les visites 
de pôles par l’évêque, nous 
rendrons grâce pour nos 
communautés chrétiennes. 
Comment peuvent-elles s’en-
traider et se dynamiser les 
unes les autres  ? Quels projets 
missionnaires pouvons‑nous 
mettre en œuvre ?
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La communauté chrétienne n’est pas un cocon. L’être humain a besoin d’un chez soi 
pour aller ailleurs. Face au communautarisme et à l’individualisme, la communauté a ses 
propres exigences, comme la famille. La famille a pour but de préparer ses membres à 
s’ouvrir au monde et à bâtir cette fraternité dans le monde. Il en est de même pour l’Église. 
L’Église est sacrement de salut pour le monde dans cette réalité  : communion dans la 
différence. C’est là aussi que s’enracine sa mission. Elle est témoignage pour le monde. 

Disciple et apôtre ne font qu’un. On ne peut 
être disciple du Christ sans être envoyé. 
On ne peut être apôtre sans être disciple. 
En même temps, c’est une communauté qui 
témoigne. Celui qui est seul témoigne de lui-
même. Une communauté témoigne du Christ. 
C’est au nom de l’Esprit Saint reçu au baptême 
et à la Confirmation que nous devenons des 
disciples missionnaires.

3/ TEMPS : « JÉSUS LES ENVOYA PROCLAMER LA BONNE NOUVELLE 
AVEC LE POUVOIR D’EXPULSER LES DÉMONS ». 

Au cours de la célébration de 
l’envoi du dimanche 3 mai 
2020, plusieurs adultes ou 
jeunes recevront le sacrement 
de Confirmation, pour nous 
rappeler que nous sommes 
tous invités à devenir des 
disciples missionnaires.
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Le repas de famille est le sacrement de la famille, comme l’Eucharistie est le Sacrement de la 
communauté chrétienne. Le repas de famille est à la fois le lieu de la nourriture, mais aussi 
de l’affection familiale, de la communion entre les membres. D’où l’Eucharistie est source 
et sommet de la communauté chrétienne.

En ce sens, la communauté chrétienne est le lieu 
du ressourcement spirituel et de la vie fraternelle. 
Le ministère du prêtre prend ici toute sa place  : 
communion au Christ mort et ressuscité (les sacrements) 
et communion entre les membres. C’est ainsi qu’il 
exerce un véritable ministère de communion : « Pour la 
Gloire de Dieu et le Salut du monde ».

Dimanche 3 Mai 2020, lors 
du rassemblement diocésain 
à Lisieux, durant la matinée, 
nous serons invités à donner 
un nouveau souffle à nos 
communautés grâce à un 
temps d’approfondissement 
de la foi en Église suivi d’un 
temps de partage en fraternité.



Le pape François, dans l’Exhortation sur La joie de l’Évangile, écrit : « Tout chrétien est 
missionnaire dans la mesure où il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ ; nous ne disons plus que 
nous sommes « disciples » et « missionnaires », mais toujours que nous sommes « disciples-missionnaires » 
(n° 120). Le Pape Jean-Paul II, dans son texte intitulé  À l’aube du Nouveau Millénaire, avait 
invité les chrétiens à faire de l’Église la maison et l’école de la communion. Rappelons-
nous le testament pastoral de Jésus : « Père, qu’ils soient un afin que le monde croie  » (Jn 17, 21).

La communauté est missionnaire parce qu’elle communie à l’expérience pascale du Christ. 
Elle est le lieu d’affrontements, de tensions, mais c’est aussi au cœur de cette communauté 
que se vit le pardon. Elle est confrontée à des morts et à des échecs. Elle témoigne que la 
vie est plus forte que la mort. Nos communautés, aujourd’hui, sont confrontées à ces forces 
de vie et de mort. Les chrétiens sont des sentinelles de l’Espérance au cœur d’un monde 
marqué par l’angoisse devant l’avenir. Le chrétien témoigne du mystère pascal au cœur de 
sa propre vie, mais avec ses frères. Enfin, la communauté évangélise non seulement par ses 
paroles, mais aussi par ses actes. Évangéliser quelqu’un, c’est bien sûr lui dire qu’il est 
aimé de Dieu. Mais c’est non seulement lui dire, mais lui montrer concrètement par 
notre amour qu’il est aimé de Dieu. 

Toujours dans La Joie de l’Évangile, le Pape François ajoute : «  Parfois, 
nous sommes tentés d’être des chrétiens qui se maintiennent à une prudente 
distance des plaies du Seigneur. Pourtant, Jésus veut que nous touchions 
la misère humaine, la chair souffrante des autres. Il attend que nous 
renoncions à chercher ces abris personnels ou communautaires qui nous 
permettent de nous garder distants du cœur des drames humains, afin 
d’accepter vraiment d’entrer en contact avec l’existence concrète des autres 
et de connaître la force de la tendresse. Quand nous le faisons, notre vie 
devient toujours merveilleuse et nous vivons l’expérience intense d’être un peuple, 
l’expérience d’appartenir à un peuple. » (n° 270)

« L’amour pour les gens est une force spirituelle qui permet 
la rencontre totale avec Dieu, à tel point que celui qui n’aime 
pas son frère « marche dans les ténèbres » (1 Jn 2,  11), 
«  demeure dans la mort » (1 Jn 3, 14) et «  n’a pas connu 
Dieu  » (1  Jn  4,  8). Benoît XVI a dit que « fermer les 
yeux sur son prochain rend aveugle aussi devant Dieu  », et 
que l’amour est la source de l’unique lumière qui «  illumine 

La dimension diaconale, c’est-
à-dire le service du frère et 
surtout du plus fragile, doit être 
au cœur de toute communauté 
chrétienne. 
Le dimanche 2 février 2020 
après-midi, à Caen, aura lieu le 
rassemblement de toutes les 
initiatives qui se vivent au sein de 
nos communautés chrétiennes.

4 5



Rappelons-nous que c’est une communauté qui témoigne au nom 
du Christ. Ceci n’exclut pas le témoignage personnel, bien sûr. 
D’ailleurs, dans La Joie de l’Évangile, le pape François le rappelle : 
« La mission au cœur du peuple n’est ni une partie de ma vie ni un ornement que 
je peux quitter, ni un appendice ni un moment de l’existence. Elle est quelque 
chose que je ne peux pas arracher de mon être si je ne veux pas me détruire. 
Je suis une mission sur cette terre, et pour cela je suis dans ce monde. » (n°  273) 
Il a ajouté dans un tweet : « Ne vous laissez pas voler la fraternité  ». 
Comme au temps de François d’Assise, il nous faut devenir petit pour devenir frère. 
Seul le petit rassemble. N’ayons pas peur de notre faiblesse. Arrêtons de nous compter. 

Offrons au Seigneur nos cinq pains et nos deux poissons. 
La sainteté à laquelle nous sommes tous appelés consiste 

dans l’offrande de notre pauvreté, car nous savons que 
la force de Dieu se déploie au cœur de notre faiblesse. 
Comme le dit Charles de Foucauld  : « Dieu se sert 
des vents contraires pour conduire sa barque au port.  » 
Oui, « tout est grâce ». Puissions-nous dire avec Saint 
Jean : « Tous nous avons eu part à sa plénitude, nous avons 
reçu grâce après grâce ». (Jn 1, 16).

+ Jean-Claude Boulanger
Évêque de Bayeux et Lisieux

CONCLUSION VERS DES FRATERNITÉS LOCALES MISSIONNAIRES. 
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sans cesse à nouveau un monde dans l’obscurité et qui nous donne le courage de vivre et d’agir ».
Ainsi, quand nous vivons la mystique de nous approcher des autres, afin de rechercher 
leur bien, nous dilatons notre être intérieur pour recevoir les plus beaux dons du Seigneur. 
Chaque fois que nous rencontrons un être humain dans l’amour, nous nous mettons dans une 
condition qui nous permet de découvrir quelque chose de nouveau de Dieu. Chaque fois que nos yeux 
s’ouvrent pour reconnaître le prochain, notre foi s’illumine davantage pour reconnaître Dieu. 
Il en ressort que, si nous voulons grandir dans la vie spirituelle, nous ne pouvons pas cesser d’être 
missionnaires. (n° 272)
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Vous pourriez lire cette lettre en équipe pastorale, dans les services diocésains et les 
mouvements. Et pourquoi pas lors d’une rencontre paroissiale, pour élargir le public concerné. 

Vous retrouverez l’intégralité de cette lettre sur :

www.bayeuxlisieux.catholique.fr

Septembre 2019 à janvier 2020 : 
Visites des pôles missionnaires par notre évêque.

Dimanche 2 février 2020, 14h30 - 17h, Maison diocésaine à Caen : 
Journée de la Diaconie (service du frère en situation de fragilité). 

Week-end du 2 et 3 mai 2020, à Lisieux :
Rassemblement diocésain d’action de grâce 

pour les 10 ans de présence
de Mgr Jean-Claude Boulanger.

Les tracts seront bientôt disponibles 
et vous retrouverez régulièrement des informations sur le site internet.

RAPPEL DU CALENDRIER 
DE L’ANNÉE PASTORALE 

2019 - 2020


